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C’est un p’tit crabe très ordinaire

Qui s’est immiscé dans ma chair

Il en pince pour mes viscères

Livrant ma vie à l’éphémère

Pourquoi, comment ce beau salaud 
S’est-il invité dans mos dos ?
Mes militants immunitaires

L’ont laissé franchir la  frontière
J’bois pas, j’fume peu, qu’ai-je bien pu faire ?

…Pêcher c’intrus velléitaire
Facteurs de risques plutôt normaux

Nourriture saine, pas de signaux

Maintenant qu’t’es là, mon p’tit salaud  
Tu vas payer pour ton culot

Je vais te tuer, on est en guerre
Dégage de là, t’es sur mes terres

Prends ces rayons, prends ces lasers
Tu rigoles moins, tu fais moins le fier

Avale donc cette chimio
J’t’avais bien dit - casse toi – Haro…

Cet ascenseur  pour l’échafaud
Me laisse exsangue et plein de maux

Corps laminé, corps en jachère
Vainqueur d’étape – Sortie d’ornière ?

Si tu reviens, crabe d’la galère
T’incruster dans mon univers

Tu trouveras, putain de salaud
De quoi ravaler mes sanglots 



14-Jun-08<Your footer here> 16

Eurysthée ordonna ensuite à Héraclès de tuer un serpent monstrueux qui vivait 
au fond des marais de Lerne, dans le territoire d'Argos. L'hydre, dotée de 
plusieurs têtes, présentait une particularité : les têtes coupées reparaissaient 
plus nombreuses à moins qu'on n'appliquât le feu à la plaie. Hercule en fit 
l'expérience. Voyant que l'épreuve était toujours à recommencer, il demanda 
l'aide de son ami Iolaos. Celui-ci brûlait les têtes de l'hydre au fur et à mesure 
que le héros les abattait. Mais Héra, voyant Hercule prêt à triompher du 
monstre, envoya au secours de l'hydre une écrevisse géante, qui le piqua au pied. 
Hercule l'ayant aussitôt écrasée, la déesse la plaça parmi les astres, où elle 
forma le signe du Cancer. L'hydre fut tuée sans problème. Cependant, la tête du 
milieu était immortelle. Après l'avoir coupée, Hercule l'enterra, puis il plaça 
par-dessus un énorme rocher. Le sang qui coulait des blessures du monstre 
contenait un subtil venin qui donnait infailliblement la mort. Hercule y trempa 
ses flèches. 

A tout ceux qui luttent avec courage pour l’essentiel : rester en vie;


